
Le mythe de la faillite de l’Etat 
Ce discours est désormais devenu une évidence médiatique : « je ne dépense 
pas plus que je ne gagne, alors pourquoi l’État se permet-il n’importe quoi ? ». 
Et naturellement, la peur d’une faillite de notre pays émaille les discours des 
responsables politiques. Pourtant, un État n’est pas une entreprise, n’en déplai-
se à nos chers politiciens libéraux. La notion de « faillite » est absente du droit 
qui s’applique aux Etats… et pour cause un Etat dispose d’une ressource illimi-
tée : la population et sa force de travail. 
Un État étant souverain, il peut aussi décider de ne plus payer sa dette (comme 
l’a fait l’Equateur en 2006), ce qui serait peut-être une catastrophe pour quel-
ques banquiers, mais certainement pas pour les peuples ! Lorsqu’un gouverne-
ment s’acharne donc à imposer 
des mesures d’austérité à son 
peuple sous prétexte de rem-
bourser cette dette, on com-
prend donc quels intérêts il sert. 
 

Le credo de l’austérité 
Pour éviter cette faillite, la solu-
tion est limpide, c'est la foi en 
les marchés, dont la parole 
d'évangile dicte les politiques 
d'austérité ou de rigueur. C'est 
un de ces fameux moments où 
l'on nous parle d'être unis et soli-
daires... avec les riches ! Et à 
cette fin, ceux et celles qui doi-
vent faire les frais des écono-
mies sont tout désignés : les 
classes populaires ! 

Alors que la fameuse « crise de la dette » sévit dans toute l’Europe, nos vaillants diri-
geants ont fait « le choix de la vertu budgétaire » pour « nous libérer des déficits » (Fillon, 14 

novembre 2010). Bien sûr, les médias leur emboîtent le pas pour nous expliquer qu’il faut « se 
serrer la ceinture », « faire des sacrifices » et mettre « la France à la 
diète ». Ce déficit public omniprésent, jamais remis en question, est 
bien utile. Mais utile à quoi ? Et pour qui ? 
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Les prévisions pour le budget 2012-2013 le démontrent : non remplace-
ment d'un fonctionnaire sur deux et baisse des scandaleuses niches... 
« sociales » soupçonnées de profiter aux moins riches ! On rogne sur 
les contrats aidés, les aides so-
ciales telles que l'aide person-
nalisée au logement (APL), l'al-
location aux adultes handicapés 
(AAH) et on fait un abattement 
de 10% sur le montant des pen-
sions et des retraites ! 
 

Epidémie européenne de 
rigueur. 
Le secret de la santé du saint 
marché ainsi révélé, on prescrit 
et pratique purges, purgatifs et 

clystères. Les experts, médecins à la mode médiévale, de l'Union 
Européenne ou du FMI ont ainsi déjà soigné et saigné. 
La Grèce s'est vu imposer un programme de privatisations de 50 
milliards couvrant presque tous les services publics, 86 000  sup-
pressions d'emploi publics, baisse des salaires de 10% minimum… 
L'Irlande, pays de moins de 5 millions d'habitants, 10 milliards de 
coupes dans les dépenses via notamment la baisse sensible du sa-
laire minimum (12 %), des retraites et des prestations sociales. 
Au Portugal, sont imposées modification des dates des jours fériés 
« pour améliorer la productivité en mettant fin aux week-ends prolongé », réduction des droits aux presta-

tions sociales, augmentation de la TVA, privatisation partielle de l'éner-
gie... et réduction des contributions sociales patronales ! Sans parler 
des hausses d'impôts dont les assiettes ne favoriseront pas les plus 
modestes. On sait donc que les capitalistes ont le sens du partage de 
la responsabilité : ils ont la solution, les peuples ont les sacrifices ! 
 

Ni dupes ni soumis. 
La dette n'est pas une fatalité, c'est un choix politique fait par les diri-
geants capitalistes des gouvernements (Fillon actionnaire d'EDF par 
exemple). Les peuples ne se laisseront donc pas duper, la réponse se-
ra donc un choix politique: construire des alternatives au capitalisme ! 
A l'exemple ce qui s'est passé en 2000 en Argentine, à l'apogée d'une 
crise provoquée par le respect des consignes du FMI (alignement sur 
le dollar, politiques de rigueurs), nous pouvons récupérer les usines 
sacrifiées par les patrons pour produire nous-mêmes selon nos be-
soins hors du capitalisme! De même, en 2009, une grève de 6 semai-
nes en Guadeloupe a vu l'émergence de marchés autogérés de pro-
duits locaux, permettant de nourrir tout le monde sans passer par l’é-
conomie capitaliste. 
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Qui sommes-nous ? 
Nous sommes communistes et   
libertaires, et combattons le capi-
talisme et les oppressions qu’il 
engendre. 
Le communisme n’a rien à voir 
avec le système étatique d’exploi-
tation de l’ex-URSS. Il vise l’abo-
lition des privilèges et de l’ex-
ploitation née de l’appropriation 
des moyens de productions par 
quelques individus. 
Nous voulons nous débarrasser 
des hiérarchies, qui permettent à 
une classe de s’accaparer les pou-
voirs ! 
Ce changement de société ne peut 
s’opérer que par le renversement 
révolutionnaire du capitalisme 
par l’ensemble des exploités ! 


